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Cette lettre a été 

conçue pour vous ! 

N'hésitez pas à la 
faire partager... 

« Aucun de 
nous ne sAit 
ce que nous sAvons 
tous, ensemble » 
dit le philosophe. 

C’est ainsi que le réseau Différent et Compétent en Limousin est né des 
réflexions d’un autre réseau, toujours actif, le collectif des esat Haute-Vienne 
et Creuse, composé de cadres d’établissement. Avec ce collectif, nous 
avons la volonté de faire reconnaître les compétences des travailleurs, qui 
avaient pu bénéficier depuis 2009 de formations dans le cadre d’un plan de 
professionnalisation. 

Après une première rencontre collective en octobre 2013 avec Pierrot 
Amoureux et en présence d’Unifaf Limousin, nous avons décidé de nous 
lancer dans l’aventure, en y fédérant la Corrèze. Nous avons été formés en 
décembre, toujours par Pierrot, qui a su nous transmettre la flamme du réseau. 
Passées les démarches administratives de création, le réseau s’est développé 
par les formations des moniteurs d’atelier et les RAE*. Rapidement, le réseau 
s’est confronté à la difficile question de la communication auprès des 
établissements, élément indispensable à sa pérennité. Progressivement, la 
volonté de recruter un coordonnateur s’est manifestée, pour maintenir de la 
créativité, combattre l’essoufflement, continuer à fédérer les acteurs. 

Pour nous, un réseau est avant tout collectif, on y vient non pas que pour 
soi-même, mais pour apporter aux autres. Le point de vigilance du bureau 
est que les positions associatives nous alimentent, nous fédèrent, sans nous 
ralentir ou freiner nos initiatives. Une des forces de notre réseau a donc été très 
vite de créer, de développer des manifestations valorisantes spectaculaires 
(remise des attestations), fédératrices et innovantes (assises régionales), 
toujours avec l’appui indispensable de Différent et Compétent Réseau. 

Qu’il soit “ petite région ”, “ grande région ”, ou national, le réseau est syno-
nyme de belles rencontres, de réflexions toujours plus poussées, de colla-
boration et de coopération. C’est un réseau positif, constructif, bienveillant, 
où l’usager reste au cœur des préoccupations, dans une quête de valoriser 
leur savoir-faire.

Maintenant se dresse le défi de la nouvelle région où le Limousin, le Poitou-
Charentes et l’Aquitaine travaillent ensemble à une dynamique commune. 
Riches de 3 coordonnateurs, de 3 réseaux singuliers, nous dessinons en-
semble les Différent et Compétent de la Nouvelle Aquitaine. Notre dernière 
remise des attestations avait été clôturée par cette phrase d’Henry Ford « se 
réunir est un début, rester ensemble est un progrès, travailler ensemble est 
la réussite... »

Christelle Garreau, Présidente du Réseau Différent et Compétent en Limousin

* Reconnaissance des Acquis de l’Expérience
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Différent et 
Compétent Réseau 
œuvre à reconnaître 
les compétences 
professionnelles des 
travailleurs d’esat, 
salariés en situation de 
handicap (entreprises) 
et des jeunes en IME.
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sAchons, 
derrière lA nécessAire procédure, 
ne JamaIs perdre le sens

si différent et compétent nous étAit conté... connectés Aux réseAux 

« Au départ, une idée simple : travailler ensemble à la recon-
naissance des personnes que nous accompagnons. Nous 
étions alors quatre directeurs d’esat, en confiance réciproque. 
Puis, s’est construit un premier partenariat entre vingt-quatre 
établissements bretons, prémices et racines du réseau. 
Un principe nous unissait, celui de la coopération et de la 
co-construction : une structure (de petite ou de grande taille), 
une voix. Finalement, il n’y a jamais eu de vote, puisque le 
consensus était omniprésent. La solution à un problème était 
toujours issue de la réflexion collective. Nécessairement, elle 
faisait unanimité. Comme une sorte de démocratie naturelle, 

dans un respect mu-
tuel et avec beau-
coup d’humilité…
 
L’ h i s t o i r e  s ’ e s t 
construite et en-
richie par d’innom-
brables rencontres 
auprès de l’Éduca-

tion Nationale, du ministère de l’Agriculture, de la cohésion 
sociale, de réseaux multiples et variés. Avec à chaque fois, 
ce même désir de contribuer et d’apporter sa pierre à l’édifice. 
Sans crainte, sans souci de perdre ou de gagner, seulement 
dans la réciprocité… Et, lorsqu’a pointé la dimension inter-
régionale, tous ces principes ont demeuré et ont contribué à 
forger le réseau naissant. Les idées et les pratiques se sont 
confrontées, échangées, enrichies mutuellement. Chacun 
s’y trouve respecté dans son originalité, son histoire, sa 
conviction. Ni de mégastructure dirigeante, ni d’organisation 
pyramidale jacobine… Le réseau n’a de sens et ne peut vivre 
que dans l’engagement de chacun. 

Aujourd’hui, ce que nous avons à craindre est peut-être de 
devenir un “ tout institutionnel ”. La mise en place d’une orga-
nisation qui viendrait gérer les remises de compétences, une 
mécanique où le fait de vouloir s’associer - affectio societa-
tis – n’existe plus… On serait alors membre du réseau par 
contrainte, par habitude, par obligation… Ce que nous avons 
à craindre est aussi de devenir un “ tout pédagogique ”, orga-
nisme de formation délivrant des prestations sur catalogue ou 
un “ tout administratif ” qui dispenserait des reconnaissances 
comme d’autres dispensent des CAP, des BEP…

Le réseau n’a d’avenir que 
dans l’engagement que cha-
cun peut y apporter. Aux 
candidats et lauréats, moni-
teurs, éducateurs, équipes 
encadrantes, directeurs, de 
s’emparer de leur devenir, de 

construire une avancée collective et autant que possible… 
avec les autres ! Sachons être curieux, regarder autour de 
nous, côtoyer d’autres réseaux pour imaginer plus d’intelli-
gence organisationnelle, plus de respect des personnes dans 
leur parcours, plus de confiance et de foi dans la personne 
qui travaille en esat , en IME, en SIAE, en EA... Sachons, 
derrière la nécessaire procédure, ne jamais perdre le sens. 
Sachons aussi rester humbles. Il y a encore tant de choses 
à découvrir, à faire bouger et à imaginer… Tant de verrous à 
faire sauter et de défiances à détourner, tant de confiances 
rapprochées à construire, tant de tolérance à accepter. Faire 
réseau, c’est d’abord accepter la différence pour construire 
ensemble. Faire réseau, c’est s’obliger… » 

Christian Guitton, président Différent et Compétent Réseau
Propos recueillis par Tugdual Ruellan

Retrouvez l’intégralité de cet article sur le site 

www.differentetcompetent.org/la-lettre 
Pour en savoir plus : www.chainedessavoirs.org 
et le livre “ Entreprendre de réapprendre en situation 
d’illettrisme ”, Anne Vinérier, L’Harmattan, 2018.

Retrouvez l’intégralité de cet article sur le site 

www.differentetcompetent.org/la-lettre 

LE RésEau n’a DE sEns 
Et nE pEut vIvRE 
quE Dans L’EngagEMEnt 
DE ChaCun. 

FaIRE RésEau, 
C’Est s’obLIgER... 

Être en situation d’illettrisme, qu’est-ce que c’est ? 
-  C’est avoir été scolarisé(e), mais avoir connu des difficultés 

pour apprendre, parfois avoir perdu une partie des appren-
tissages liés à la lecture, l’écrit, le calcul et bien souvent 
avoir eu des conditions de vie difficiles…

-  C’est avoir mis en place des stratégies de contournement, 
pour cacher ses difficultés…

-  C’est être bien souvent habité(e) par un sentiment de 
honte, à cause des jugements portés par l’environnement.

Sortir de cette situation n’est pas facile. Sur 2 500 000 
personnes en situation d’illettrisme, on estime à environ 
seulement 1 %, celles qui vont réapprendre à l’âge adulte. 
Des personnes, qui réapprennent, ont pris conscience de 
leur rôle pour aider celles qui n’osent pas. Ainsi est née la 
Chaîne des Savoirs. 

lA chAîne des sAvoirs, 
un collectif de personnes 
en situAtion d’illettrisme

Ce mouvement s’est créé avec des personnes en difficulté avec la lecture, l’écrit, le calcul 
(dites “ en situation d’illettrisme ”). Celles-ci ont choisi d’agir pour que le droit de réapprendre 
à lire, écrire, compter soit possible partout, pour tous et tout au long de la vie. 

« pour fAire réseAu, 
oser lA culture plurielle »

bernard Minvielle est le président de 
parcours handicap 13 (Marseille sud), un 
réseau d’associations et d’établissements 
des bouches du Rhône. Comment faire 
vivre un réseau ? Réflexions sur le vif… 

“ Faire la chaîne ”, c’est :
-  s’organiser en maillons : un maillon regroupe plusieurs ap-

prenants/anciens apprenants et des accompagnateurs. Les 
apprenants apprennent à s’éloigner de la solitude, à quitter 
la honte, à dire “ JE ”. Ils se sentent plus forts et prennent la 
parole pour sensibiliser tous ceux qui peuvent rencontrer 
des personnes en situation d’illettrisme (travail, engage-
ments…). Les apprenants développent leur pouvoir d’agir. 

-  se mettre en réseau : échanger avec des pairs, pour 
comprendre qu’il y a de multiples raisons au fait d’avoir eu 
des difficultés à apprendre ; comprendre ensemble pour 
sortir de la fatalité et de l’enfermement. Les apprenants 
apprennent alors à dire “ NOUS ”. 

-  aller à la rencontre de ceux qui cachent cette difficulté de 
ne pas savoir (ou ne pas bien savoir) lire, écrire, compter. 

-  aussi aller à la rencontre des élus qui luttent contre l’illet-
trisme, parfois loin de la réalité des personnes concernées. 

Et faire des propositions... 

Anne Vinérier, présidente nationale de la Chaîne des savoirs.

Le réseau doit être vivant, susciter les rencontres et les 
échanges. Il est animé par cette intention de faire commu-
niquer les personnes entre elles, de rechercher ce qui fonde 
l’intention de travailler ensemble. Il y a une coordination, 
une impulsion collective, un cap fixé, une gouvernance, des 
missions. Les objectifs doivent être concrets et opérationnels. 
Le réseau doit être ouvert et coopérant avec les partenaires, 
il doit soutenir les expérimentations qui émergent.

Obstacles. L’incompréhension de ce que fait chacun, le repli 
sur soi, l’entre soi, l’égocentrisme, le manque d’ouverture 
à l’autre, l’isolement. Nous pouvons conduire des straté-
gies différentes, qui parfois s’opposent : reconnaissance 
personnelle, ambition politique, intérêt commercial… Pour 
y remédier, il faut apprendre à travailler ensemble, oser le 
partage, l’intérêt commun et la culture plurielle, donner du 
sens à nos actions en œuvrant en faveur de l’égalité des 
droits et des chances.

Propos recueillis par Tugdual Ruellan


